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PORTANT  DEFFENCES 
à cous  Tes  Sujeits  de  porter  aucunes 
découpures  , broderies  d'or  ou 
d’argent,  paiements,  dentelles  & c 
points-coupez , fur  les  peines  y 
contenues. 
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Par  Estienne  David,  Imprimeur  du 
Roy, du  Clergé, & de  ladite  Ville* 
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T^OY,  PORTANT 
tous  fes  Jujecîs  de  porter 
découpures  , broderies  d’or  ^ 
argent,  dentelles , O"  points- coupez.  3 
fur  les  peines  y contenues. 


O V Y S par  la.  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,  Comte  de  Pio- 


ucnce,  Forcalquier,  & Terres  adja- 
centes. A cous  ceux  qui  ces  prefe.nt.es 
Lettres  verront  : Salut.  Les  Oïdon- 
nances  des  Roys  nos  predeceffeuis,,  <3c 
les  noftres  publiées  contre  le  luxe  ,45c 
les  fuperfluitez  , comme  elles  ont 
reflenty  ainli  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  policedes  efedts  de?  guer- 
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elles  demeurées  fans  aucune  executio, 
la  licence  née  dans  la  confufion  de  la 
guerre  j a efté  fuiuic  du  luxe  qui  a pris 
vn  tel  accroilfement  par  la  conniuen- 
ce  des  Magiftrats , qu’il  eft  pour  ré- 
duire ce  Royaume  à vne  langueur 
mortelle  : car  c’eft  vn  moyen  tres- 
cèrtàïn  & ordinaire  pour  tranf»^*-'-'*'- 
l’or  èc  l’argent  hors  de  noftre  Ruj<m- 
rae , les  eftrangers  fourniflant  volon- 
tièfsà-tîos  fujets  auec  grand  auantage 
laeaufe  deleur  ruine  par  ledebit  qu’ils 
leur  font  des  choies  du  tout  inutiles  à 
là  vie,  dont  tres-lagement  ils  n’vfcnt 
pas  eux-mefmes  : d’où  vient  qu’au- 
cuns de  nos  fujets  pour  ofter  ce  profit 
aux  eftrangers  , & remédier  ce  leur 
femblc  à ce  defordre,  ont  voulu  ( tant 


ils  font  ingénieux  à la  ruine  du  pu- 
blic) imiter  & contrefaire  ces  mar- 
chandises,leur  impofant  neanrmoins 
vn  prix  aufli  excelfit  comme  fi  elles 
cttoienc  apportées  de  dehors,  ce  qui 
augmente  le  mai  le  rendant  plus  fa- 
cile & plus  commode  : D’ailleurs  vnc 
grande  partie  de  nos  fujets  par  exem- 
ple, ou  par  vn  vain  défit  de  paroiftre, 
s’engagent  tellement  à la  defpence  de 
Ces  marchandifes  fupeifiuës,  que  la 
ruine  des  meilleures  familles  fembie 
incuitable,  & s’oftent  le  moyen  de 
nous  feruir  s’il  furuenoit  quelque  cc- 
cafion  de  les  employer.  Nepouuant 
donc  plus  fupporter  fans  vne  mani- 
fefte  diminution  de  nofireauthorité , 
vn  fi  grand  mefpris  de  nos  Ordon- 
nances, & voulans  preuenir  la  ruine 
quimenace  nos  fujets  de  toutes  fortes 
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de  qualitez  par  les  grandes  defpcnces  | 
où  la  vanité  les  oblige  : nouseftimos  J 
deuoir  oppofer  de  nouueaux  remedes 


à ce  mal  qui  s’eft  infenfiblement  ac- 
cumulédans  le  corps  de  l’eftac,  & de 
faire  les  loix , non  à la  vérité  propor- 
tionnées à cette  effrenée  licence»  à 
laquelle  (auec  l’ayde  de  E)ieu  ) nous 
efpcrons  peu  à peu  de  mettre  ordre , 
mais  tel  qu’vne  partie  du  mal  qui 
prefle  le  plus^fera  reprimee.  Auons 
de  1 adirrllde  noftre  Confcil,  auquel 
cette  matière  à efté  mife  en  delibera- 
tion, & de  noftre  certaine  fcience  , 
pleine  puiflance,  &authorité  Royale, 
faid , & faifons tres-exprefles  inhibi- 
tions Ôc  deffences  à tous  nos  fujets  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foyent  , d’appliquer  & porter  d’oref- 
nauanc  à commencer  huidainc  apres 


la  publication  du  prefent  Edid , en 
leurs  chemifes , collets , manchettes , 
coiffes , & autres  linges  : aucunes  de- 
coupurcs,brodcries  defil  d’or  ou  d’ar- 
gent , paffements , dentelles , poindts- 
coupez  , manifadturez  tant  dedans 
que  dehors  noftre  Royaume , fors  les 
paffemensqui  ferontfaits  cnaoftredic 
Royaume,  iufquesau  prix  & valeur 
de  neufliures  chafcune  aulne,  def- 
quels  nous  leur  permettons  l’vfage, 
ce , fur  peine  à l’encontre  des  contre- 
uenants  de  confifeation  defdits  linges 
&ouurages,&  en  outre,  de  quinze 
cens  liures  d’amade,aplicablesle  tiers 
aux  dénonciateurs , les  deux  autres 
tiers  au  principal  Hofpitaide  la  ville 
où  les  iugemens  & fentences  feront 
rendues.  Et  d’autant  que  les  mar- 
chands Linsers  ont  efté  ceux  nui  ont 


donné  occafion  au  luxe&  defpences 
excefliues  qui  fe  font  faiébes  par  nos 
fujeéfcs  enl’vfage  deldits  ouurages  par 
le  moyen  du  trafic  qu’ils  en  ont  faiét 
aucc  les  eltrangers , y citants  attirez 
parle  grand  gain  qu’ils  faifoient  en 
ce  commerce  , afin  d’en  retrancher 
entièrement  la  caule.  Âqons  pareil- 
lement fart trcs-exprefl'eS  inhibitions 
& deifeces  à tous  marchands  Lingers 
de  autres  de  nos  fujets  de  quelque  qua. 
îité&condition  qu’ils  foient,  de  tra- 
fiquer dcfdits  ouurages  & marchan- 
difes  cy-deflus  deflènduës  tant  de- 
dans que  dehors  noltre  Royaume,  ny 
lesexpofer  en  vente  à nofdits  fujeos 
apres  le  temps  cy-deflus  porté , &ce, 
à peine  contre  chacun  des  contreue- 
nans,  de  eonfifeation  de  tous  lefdits 
ouuragcs  & marchandifes , & de  trois 
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mil  liures d’amande,  !c  tiers  appîica- 
blcaux  dénonciateurs,  & les  deuxau- 
tres  tiers  à l’Hofpital  principal  des 
lieux  ou  ils  feront  demeurans  & do- 
miciliez, & en  outre  d’eftre  déclarez 
incapables  de  pouuoir  exercer  aucun 
trafic  ny  commerce , fans  que  pour 
quelque  caufe& 
ils  puiffent  àl’aduenir 
exercer  ledit  commerce  : 
lefdits  marchands  ne  prenét 
de  continuer  ledit  trafic  fuppo 
que  ce  font  marchâdifes  qu’ils  auoiéc 
auant  noftre  prefent  Edi6t.  Voulons 
& ordonnons  que  quinzaine  apres  la 
publication  d’iceluy,  ils  fe  tranfpor- 
tent  ez  Greffes  des  Iuftices  ordinaires 
des  lieux  où  ils  feront  demeurans 
domiciliez,  pour  làaffermer  & décla- 
rer la  quantité  qu’ils  ont  pardeue 
eux  defdites  marchandifes -,  dont  ils 
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îaifleront  vn  inucntairfc  figné  deux, 
fur  lequel  leldits luges,  ou  autres  par 
eux  commis , pourront  faire  la  vifite 
deldits  ouurages  en  prefence  des  mai- 
lires  & gardes  de  la  marchandife,fan$ 
que  pour  ce  lefdits  luges , ny  autres , 
puiflentpour  raifon  de  ladite  vifite, 
prendre  ny  exiger  aucun  falaire. 
Voulons  & ■entendons  que  les  fentenr 
ces  & iugemens  de  confifcation  ôc 
amandes  qui  feront  rendus  à l'encon- 
tre des  contreuenans,  forent  exécutez 
nonobllant  opofitions  &appellatios 
donnons-en  mande- 
ijuciir  a nus  arnez  & feauxConfeiliers, 
les  gens  tenants  nosCoursde  Parle- 
ments , Baillifs,  Senefchaux , luges, 
ou  leurs  Lieutenants,  & à tous  nos 
autres  Iullicicrs  & Officiers  qu’il  ap- 
partiêdra , que  ces  prefentes  ils  faflenc 
lire , publier,  regiftrer,  cxecuier , gar- 
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der  & obferuerinuiolablemcnt  félon 
leur  forme  6e  teneur.  Enjoignôs  à nos 
Procureurs  generaux,  leurs  Subftituts 
prefens  8e  aduenir , y tenir  la  main  , 
& faire  toutes  les  diligences  requifes 
& ncceflaires  pour  ladite  execution  » 
fur  peine  de  nous  refpondre  des  con- 
frcuencions  en  leur  propre  & priuez 
noms  : Car  tel  eft  noftre  plaihr.  En 
tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  met- 
tre noftre  feel  à ccfdites  prefentes. 
Donné  à Sainét  Germain  en  Laye  le 
dix-huiétiéme  iour  deNouemb.  l’an 
de  grâce  mil  fix cens  trente-trois,  &c 
de  noftre  régné  le  vingt-quatrième. 

Signé  LO  VY  S. 

Et  furie  reply.  Par  le  Roy  Comte  de 
Prouence  , Servi  en.  Et  feel  lé 
du  grand  feau  en  cire  jaune  fur  double 
queue. 


Arreft  de  vérification 


VE  V par  la  Cour  les  Chambres  affem- 
blées } les  Lettres  patentes  en  forme 
d Edi  fi , donné  à Sa  in  fi  Germain  en  Laye 
le  dix-huiSïiéme  tour  de  Nouembre  mil  ftx 
cens  trente-troù  ,fighé  Louys , gr  farle  re- 
ply , Seruien , ftj  Jeellés  en  double  queu'è  du 
grand  feau  de  cire  jaune , par  lefquelles 
pour  les  caufesy  cotenués,  ledit  Seigneur  fait 
tres-expreffes  inhibitions  eÿ*  dejfences  à tous 
fes  fiijecïs  de  quelque  qualité  qu’ils  Joyent  > 
de  porter  d’orefnauant  d commancer  huitai- 
ne apres  la  publication  defdites  Lettres , en 
leurs  chemij es , collets , manchettes  , coiffes > 
& autres  linges  : aucunes  découpures , bro- 
deries de  fl  d’or  ou  d’argent  : paffements , 
dentelles , pomt-coupez^manufafiure ^ tant 
dedans  que  dehors  le  Royaume  , fors  les 


pajfemets  qui  feront faiSis  en fendit  Roy  au- 
me,  iufquesd  la  ^valeur  de  neuf  liures  cba- 
| (une  aulne  : eÿ*  à tous  les  marchands  Lin- 
j gers  de  trafiquer  def dits  ouurages,ny  les  ex- 
\ pofer  en  "vête fur  les  peines  y conteuèsfiùiuat 
j ainfi  qu’il  e(l  plus  amplement  porté  par 
| lefdites  Lettres.  Requeftedu  Procureur  ge- 
j neralduRoy  pour  l'enregferation  def  dites 
"Lettres , & la  matière  mifeen  deliberation . 

LA  C 0 yTf  a ordonné  (êfr  ordonne 
que  lefdites  Lettres  feront  leuès,  publiées  >re- 
; giflréesygardéestffi  ob feruées filon  leur  forme 
||  & teneur.  Et  a ce  que  fraude  ne  foit faiffie 
il  d l’execution  d icelle  s , ladite  Cour , en  con- 
\fequence  def  dites  Lettres , afaiSi , ç/ f a t cl 
i|  inhibitions  deffences  atout  es  perfennes  de 
iporter  en  leurs  chemifes , camifoles , coiffes  > 
collets , foit  d fraies  5 ou  rdbats , manchet- 
tes, mouchoirs  tant  de  col  que  autres , bas 
\d  botter  y <&  autres  linges  : aucunes  decou- 
mres,  broderies  de  fil  ,foye , capiton , or  ou 
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argent, ny  mettre  fur  iceux  aucune  dant  elles 
paiements,  points* coupé , if  autres  enr't- 
ehiffements  manufacturez^  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume , fors  les  paiements  que 
feront  faiffs  dans  le  Royaume  tujques  a la 
valeur  de  neuf  liures  l’aune  feulement,  & 
fans  que  ton  puiffe  coudre  ny  ajrliquer  deux 
eu  plujieurs  paiements , ou  entre~toid.es  en- 
femble , ny  quetonpuijfe  porter fur  le  col  ou 
ailleurs , plus  d'aune  piece  qui  fait  garnie 
dudit  pafjèment  ,foit fraises , rabats,  man- 
chettes j mouchoirs  , tour  de  col , ou  autres  s. 
ny  qui  ait  plus  d’ouurage  que  le  tour  d’icelle, 
le  tout  fur  les  peines  portées  par  lefdites  Let- 
tres. Enjoint  aux  Officiers  détenir  la  mam 
a t execution  def dites  Lettres , & ce  qui  feras1, 
par  eux  ordonné , exécuté  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelconques  if  fans 
préjudice  d'icelles. 
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LA  CO  y R a ordonné  ordonne 
que  fur  le  reply  defdites  Lettres  patentes  en 
forme  d Edi  ci, fer  a dit  quelles  ont  efiéieués, 
(efi  publiées  prefent  (df  requérant  le  Procu- 
reur general  du  Roy , feront  enregiftrèes 
aux  Regifires  d'icelle  aux  qualité^ y conte- 
nues. Et  afin  que.  nul  rien  pretende  caufe  d'i- 
gnorance , feront  pareillement  leuës  çfi  pro- 
clamées à fin  de  trompe  (çfi  cry  public  par 
tous  les  lieux  çf  carrefours  de  cette  uille 
d'Aix , & autres  ‘-villes  principales  de  la 
Prouince,  ffi  coppie  deuëment  collationnées , 
enuoyées  a la  dihgece  dudit  Procureur  gene- 
ral du  Roy, à tous  les  Sieges  de  ce  reffort,afin 
d'y  eftrepareillemet  leuës, publiées, regifiréest 
gardées  O*  obferuées  film  leur  for  me  eÿ*  te- 
neur. Enjoinci  aux  Lieutenants , autres 
Officiers  qu’il  appartiendra , de  tenir  la 
main  à l’execution  d'icelles , informer  des 
sontreuentions , çfi  aduertir  la  Cour  de  leurs 
diligences  t à peine  de  fufpenfion  de  leurs 


